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La Sainte-Catherine
C'est aujourd'hui la Sainte-Catherine.
Elle nous est arrivée précédée et escortée de la tra­

ditionnelle bordée de neige. Cette fête fut longtemps en 
honneur au Canada. Malheureusement, comme la plupart 1 
des saines coutumes de nos ancêtres, la Sainte-Catherine

Sir Lomer Gouin est élu 
Président de PUmversite

Le conseil universitaire, qui est 
composé de la commission d’ad­
ministration et de la Commission 
des études, s'est réuni, ces jours 
derniers, sous la présidence de Sa

Le Billard
Les fervents de ce magnifique 

jeu se multiplient de jour en jour

LesQ uarante-Heures
1% « «ms lt

en tant (juc
faut s et..

coutumes de nos ancêtres, la Sainte-Catherine ^amleur Mgr Gauthier, recteur 
e fête profane, n’intéresse guère plus que les en- de. !’Université, pour élire son 
. . les vieilles filles, quoiqu’il en soit, il n’est tris ?r.ésidcnt’ •‘■•quel devient par le

- r% J y| ! •• ^ 1 . I îfllt ill* IW\tmnMtinn lit ihors de propos de dire ici quelques mots sur les Saintes e 
les Catherines non canosisées.

La plus ancienne des Saintes Catherine fut Cathe­
rine d’Alexandrie, patronne des jeunes filles, martyrisée 
vers 1 an <30/ et dont 1 Eglise célébré la lete le 25 novembre 
Cest nette Sainte Catherine, la Catherine de la laineuse 
lire canadienne que nous retrouvons avec tant de charmes 
parmi nos souvenirs d’enfant. Vient ensuite, mais bien 
plus tard, Catherine de Sienne, célèbre par ses extases et 
scs révélations. C’était une religieuse italienne, née en 
UU7 et morte en odeur de sainteté en 1380. L’Eglise cé­
lèbre sa lête Le 30 avril. Enfin, une troisième Sainte, est 
Catherine de Gènes, fille de Jacques de Ficsques, vice-roi 
de Naples, née en 1448 et décédée en 1510.

Parmi les Catherines profanes, plus ou moins célè­
bres dans l’histoire, nommons d’abord Catherine d’Ara­
gon, femme du trop fameux Henri VIII, qui la répudia 
après 18 ans de mariage, pour épouser à l’encontre des lois 
de l’Eglise et de l'honneur, Anne de Bolen. Ce fut la cau­
se du schisme anglais qui empoisonna le monde.—1485- 
1536.

Vint ensuite Catherine Howard, cinquième femme 
d’Henri VIH, qui avait répudié Anne de Clèves. Née en 
1522, elle fut décapitée en 1542, à l’âge de 20 ans, par ordre 
du roi le Barbe-bleu anglais. Catherine Parr lui succéda. 
Ce fut la sixième et dernière femme de Henri VIII.—1512-

* Itait de cette nomination le presi 
dent de 1TJ niversité de Montréal. 
Sa Grandeur Mgr Forbcs a pro­
posé pour cette haute fonction sir 
Lomer Gouin, et cette proposi­
tion appuyée par le doyen de la 
faculté de droit, M. le juge La­
fontaine, a été adoptée à l’una­
nimité.
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prêtres des cures vot
aux salles des Chevaliers de Co ! sines sont venus prêter lent con
lomh. \ cours pour h s exercices des On;i

Nous pouvons dire qu’il \ aidante Heures.
déjà plusieurs bons joueurs. 11! , . , . .1 .1 J ! I, instruction de oimanclconvient de féliciter en particu i , .. ,. , « 1 donne par le cun
lier M. httsebe LaKose <iui se >, » ». • X1
classait mardi, bon premier, en , ■ ,>■ » » •»»* 1 par le cure de Kichardvillfaisant au cours d une partie, une . |^ 
série de 35 points.

C’est lui qui pour le moment 
détient le reçois suivi de prés par 
M. Lucien l’acaud, avec une série 
de et le notaire Carreau 2»X.

L'émulation qui existe parmi 
les membres amènera sans doute 
sous peu d’autres records inté­
ressants.

C’aat un devoir national pour tou» que

11

Kixcz ce que vous pouvez mettie dr côte sut 
chaque* paye. Ayant ainsi délennixié la somme 
que vous pouvez économiser, plenty la iésolu­
tion de la prélever d obfl)d sut votre paye et de 
la déposer aussitôt.

LE PROCHAIN JOUR DE RAYE, OUVREZ UN C0MPTII. A

pas pu oti pas voulu se marier. De là le dicton qu’à vingt 
cinq ans une jeune fille place une première épingle à la 
coiffure de la sainte, à trente, une seconde, à trente-cinq, 
ia coiffure est achevée.

Donc jeunes filles qui n’avez pas encore vos trente 
cinq ans, consolations et espoirs. Invoquez la sainte qui 
vous fera trouver l'époux rêvé, en temps opportun, si réel 
lenient vous êtes destinées an saint état clti mariage. Kn 
attendant, mangez à belles dents un bon morceau de tire 
canadienne tout en revaut, au coin du feu, à celui qui vous 
empêchera de “coiffer sainte Catherine” et vous permettra 
de remplir le rôle plus utile crime bonne mère de famille.

Il revient de l’Ouest La BANQUE ROYALE du CANADA
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Inc autre Catherine célèbre et sans scrupules fut 

Catherine de Médecis, femme de Henri 11 roi de France 
1519-158!). Elle eut la plus grande part au massacre de la 
Sainte Barthélémy.

Une cinquième Catherine profane est sans contredit 
Catherine, la grande impératrice de Russie, grande sur­
tout. par son despotisme et le dérèglement de sa conduite. 
1729-179(5. Elle eut néanmoins le bon esprit de favoriser 
et de protéger les savants et les philosophes, particulière­
ment les français. Laissons à l’histoire ces noms peu en­
viables et revenons à la sainte du jour, sainte Catherine, 
vierge et martyre.

Sainte Catherine est née à Alexandrie, vers la fin du 
Il le siècle. La tradition raconte qu’elle embrassa le chris­
tianisme d’après les conseils d’un saint ermite, qui lui pro­
mit le plus beau des époux. Après son baptême, l’enfant 
Jésus lui apparut, porté dans les bras de la sainte Vierge, 
la choisit pour sa fiancée et lui remit un anneau qu’elle trou­
va à sou doigt, quand elle se réveilla. Versée dans toutes 
les sciences profanes et sacrées, elle alla à dix-huit ans, 
trouver le César Maximin qui gouvernait l’Egypte, et, en 
sa présence, confondit cinquante philosophes, les convertit 
et soutint leur courage par ses exhortations, lorsque Max- 
imin les lit périr sur un bûcher. L’em'péreur en colère or­
donna d'abord de l’attacher à une roue armée de pointes de 
ier, qui se brisa en morceau. Catherine lut alors déchirée 
a coups de lanières de cuir et jetée dans un caveau sou­
terrain, où elle resta pendant quarante jours, privée de 
nourriture, mais les anges lui portaient des aliments mys­
térieux et guérissaient ses plaies.

L’impératrice Fauslinc à l’insu de son époux, s était 
iait descendre dans la fosse qui lui servait de prison, tut 
persuadée par son éloquence et se déclara sur l’heure, chré­
tienne ainsi que deux cents soldais témoins de tant de. mi­
racles. L’empereur devenu furieux nna immédiate­
ment la mort de son épouse et des se'dals convertis et fi' 
décapitée Catherine. Des Ilots de lait, au lieu de sang, 

•ç échappèrent de la blessure, et le corps de la martyre fut 
porté par les anges sur le mont Sinaï.

On retrouve le nom de sainte Catherine, pour la 
première fois, dans un catalogue du Xle siècle, rédigé en 
grec, et appelé le ménologtte de saint Bazile. Vers la mê­
me époque, des ossements de femme furent découverts par 
les moines du mont Sinaï. Le bruit se répandit aussitôt, 
que l’on venait de trouver les reliques de sainte Catherine, 
qui bientôt devinrent le but d’un pèlerinage. Des ftaguc- 
ments en furent portes à Rome et en d autres points de la 
chrétienté; Les croisés, de retour dans leurs foyers, Brent 
connaître en occident l’histoire de la sainte, telle qu ils 
1 avaient lue ou entendue raconter en Orient et dès lots on 
commença à célébrer la fête de sainte Catherine a une date 
déterminée chaque année, le 25 novembre. Sainte Cathe­
rine est la patronne des étudiants, des philosophes et de 
lotîtes les jeunes filles.

Coiffer sainte Catherine, se dit aujourd nui, ,d une 
jeune fille qui s’éloigne quelque peu de son printemps.Cette 
expression qui est admise dans le vocabulaire populaire 
viendrait de ce que* dans certaines églises, se trouvait une 
statue de sainte Catherine, dont on renouvelait la coiffure 
au jour de sa fête et de ce que l’on chargeait de ce soin es 
demoiselles de vingt-cinq à trente-cinq ans qui n avaient

M L. II. n i : A Kl ».

Notre* populaire concitoyen M. 
L. II. Eluard, est arrivé dimanche 
après un séjour de plusieurs mois 
dans l’Ouest canadien.

M. Il nard nous est revenu rav 
minant de santé et très satisfait 
de. la dernière récolte, pui cette 
année tut abondante.

< )n sait < j lie M. Il nard est l'un 
d<*s propriétaires des immenses 
terrains en culture que possèdent 
quelques actionnaires de la ville 
et de Sherbrooke.

Ces terrains sont situés à Del 
mas, Saskatchewan, et ont une 
superficie de plusieurs centaines 
d'aercs.

A l’Hôtel de Ville

Nous prions nos lecteurs de vouloir bien jeter un re­
gard sur les chiffres qui sont accolés à leur nom. Cette 
courte enquête les mettra immédiatement au courant de 
leur position vis-à-vis de nous. Toutes les listes ont etc 
scrupuleusement refaites et indiquent clairement ce que 
chacun nous doit.

Le premier chiffre exprime la date de l’échéance de 
votre abonnement; le second le mois et le troisième l’année 
Il y aura peut-être des surprises, car par une inexplicable 
indifférence, on néglige souvent de payer à date son abon­
nement. Pourtant c’est une dette comme une autre et il
faut bien se convaincre qu’un journal ne vit pas de l’air du J, 'So,l> 1 À"" "" ,lt‘ nn 
temps. C’est un menu qui neconvient pas plus à la caisse! uim‘"x l, l"M 11 n,,u 110,1
de l’administration qu’à l’estomac d’un bon canadien. , . ' j'1 1'■ ! ’’-n» „• » . . . Uuanl pour lui nun.iiU*r lu pluPour 1 édification de ceux qui ont bonne volonté et in ( iv |,,, ,iV( IIUl. 
pour renseigner ceux qui auraient l’intention de grogner 
contre l’augmentation juste et nécessaire de l’abonnement 
des journaux en général, donnons quelques chiffres. Ce 
sont ces caractères là qui ont le plus d’importance, les mots 
ordinaires ne frappent pas autant.

Afin de donner plus de poids à ce que nous avons à 
dire à nos lecteurs, citons quelques lignes d’un confrère.
Il écrit: “Au cours de l’année dernière, les abonnés des di­
vers quotidiens ont reçu, en moyenne 3000 pages de jour­
nal. Le prix moyen du papier en rouleaux fut de six sous 
et demi avec en plus un demi-sou pour le transport. A 
ces conditions, si le lecteur avait reçu du papier blanc au 
lieu du journal, il en aurait eu quand même pour plus que 
son argent, soit $3.70 de papier, quand son abonnement lui 
coûte $3.00 l’an. En l’espèce, il s’agit d’un journal quoti­
dien. Mais un hebdomadaire n’est pas dans une position 
plus riante. Vu qu’il consomme moins de papiér qu’un 
quotidien, il le paye plus cher, jusqu’à dix-neuf sous la livre 
et un petit calcul nous a amené à’trouver que nous don­
nions à chacun de uos abonnés environ pour $1.20 de pa­
pier par an. Il reste donc 30 sous à la caisse pour payer 
les salaires des employés, qui sont très élevés, le coût de la 
livraison, les frais de poste, la rédaction, le chauffage et 
l’éclairage des ateliers et enfin le prix des machines (une 
seule, notre nouvelle machine Intertype coûte $5,200) et 
leur entretien.

Un court moment de réflexions prouvera donc à nos 
lecteurs que nous sommes en droit de leur réclamer $1.50 
par an, sans qu’ils peuvent nous taxer d’être exigents.

Nous vous demandons donc de nous donner l’aide 
que nous croyons être en droit d’attendre de vous. Con- 
fiez-nous vos travaux d’impressions, que nous sommes en 
mesure d’exécuter d’une manière très satisfaisante ; insérez 
vos annonces dans nos colonnes et surtout n’apportez pas 
de négligence dans le paiement de votre abonnement, ce 
qui nous occasionne encore des frais quand nous sommes 
obligés d’écrire pour réclamer ce qui nous est dû.

Notre désir est de ne pas revenir sur ce sujet, cepen­
dant nous voulons que tous les abonnés se mettent en rè­
gle avec nous d’ici un mois.

Qu’on y pense sérieusement et qu’on réponde à notre 
légitime demande par une juste considération de nos droits 
et une courtoisie au moins égale à celle dont nous nous 
faisons un devoir d’user envers vous.

L’ADMINISTRATION.
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Les principaux oiiiciers du [,). 
R, sont \émis retieonlrer son 

omunir le maire !.. J. L. Nous 
seau, à l'IIôtel de ville, mardi 
iprès midi.

On en est venu à une entente 
relativement au edut (pie la Coin 
jaunie doit payer au département 
de l'aqueduc, dont on se sert pour 
remplir les réservoirs et les en 
gins.

Après une assez longue entre 
vue on a fixé un prix initial qui 
sera ratifié à la prochaine séanee 
lu Conseil.

La Sainte-Catherine 
au Lac Noir

Prospérité Future
f A prospérité future «lu C'aiutdjt 

dépend principalement «les effort# 
et «le l'économie de ses citoyens.
Ceux qui économisent fournissent les 
moyens d’une rapide reconstruction, 
îiüis! <|uc «le l'accroissement de l’in- 
‘lustrle et «lu commerce «le leur pays. »««
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C'est ce soir que M. Camille 
Dttguay donnera son concert dans 
la nouvelle salle du collège. Il y 
aura en plus une comédie, du vi 
olon, fie la déclamation et à la lin 
fie la soirée, distribution gratuite 
de tire à tou^ les assistants.

Le but de la soirée est de faire 
un peu revivre une tradition bien 
canadienne qui tend malheureu­
sement à disparaître.

La soirée est sous le patronage 
de son honneur le maire A. E. 
Iludon.

Les amis de Thetford sont cor­
dialement invités à venir passer 
“ cette veillée canadienne " avec 
leurs connaissances de la ville voi 
sine.

C est toujours au magasin 
Brousseau que vous trou» 
verezleplus grand choix 
de Chaussures en feutre 
et à des prix raisonnables.

Une visite est sollicitée.
'J rt'Bff

'CHEZ ■>- |P

ERNEST BROÜSSEAU
Marchand de Chaussures

MAISON FONDEE EN 1915

285 Notre-Dame Thetford Mines

$
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Chroniq ue R eli^iè ise ta
AIMES-TU TA FEMME?

Mon ami! quo fuis-lu; a que

-Suffit!.... mais penses-tu à 
iomme qui ci 1 morte durant la 

jgrippe? ? ?

-G est le mois des morts. On

est une ‘ïarce? le purgatoire, la 
communion des saints, sont-ce là
des réalités oui ou non?... Tu 
baise la tête! il y a de quoi. Pen­
se donc à tes morts, à ta femme,

u

penses tu r

—Bien là, je vai 
je pense à la 
avant-hier.

- —Série ?

u \ 1; et

rient de fêter l’Eglise triomphan-
de l’Eglise militante, U ton père et à ta mere, à tes an-

Va a la 
:t, fais le

ch en ;n de la croix, soi* fidèle à

..iv-;- : i ce très en purgatoire.j..us avons a prier, a sutiilrir, a , . , , , . . ., , rr r. messe, recite le chapelet, tais leK] 1er pour le ; mes de 1 Eglise , , , • • V dV ♦

X AW commence'
souffrante. Qui de nous n’a pu*
un parent, un ami en purgatoire,! 
auquel nuiis sommes obligé en 
charité, peut-êtae à

O

la prière en famille pour les morts 

Fais donc une vie de chrétien

Oh ! 1 e aventurer» u un 
grosse femme qubehange d

le « n
' » r >n

n litre plus! et non de boulevardier, de cou*
de séries de belles grosses 

femmes décolletées, écourtées,
i:‘ouroux ils souffrent à notre rem v.v- w. ^

J x mois ü es mon s.
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Après que vous 
aurez commencé une bouteille de

EMULSION

OUVEINE
Le Gr&iut Restaurateur de la Santé

vous vous débarrasserez do votre toux, 
vous retrouverez voire vigueur cl votro 
santé aussi rapidement que Madame 
J. A. Stonehousc, de VVillinmsdnJe East, 
N.S., qui nous écrivit comme suit:

'4f-e printemps dernier,alors que 
j’ct&in oiiaiblie par un rhume 
tenace. Je ptis une bouteille
d’EMULSION OL1VE1NE. Ma
toux disparut et je recouvrai ra­
pidement ma santé et ma force.”

Ce rcmûdo favori de fnmille est agréable 
uu goût, il est assimile facilement par 
les estomacs les plus faibles. 11 est bon 
pour tous les membres de la famille ; 
jeunes et vieux. En vente dans les 
pharmacies et les magasins généraux

Préparée par
Frasier, Thornioa & Co. Limited 

Coukshirc, Que. 11 f

mauvaises mères et adultères!... 
Ces domlaines là vont se faire 
habiller de feu dans l'autre mon­
de enfer, ou purgatoire, si elles 
peuvent l'attraper— mais les ga­
lants comme toi qui se remplis­
sent le cœur par l’entonnoir des 
yeux, les visions sensuelles, las­
cives et impures, vont en subir 
une série de souffrances expia- 
trices si tant est qu’on leur donne 
atu moins le purgatoire!...............

Voyons, lu n'as pas honte de tor? 
Un homme de ton âge et élevé si 
chrétiennement par ta dét tinte 
mère ! Oublies-tu comme elle 
avait l'esprit chrétien, comme elle 
aimait l’Eglise, ses fêtes, ses de­
votions: la belle fête de la Tous­
saint, le sanctifiant et seeourable 
mois des morts!c

Tu n’aimais pas ta femme.'... 
pourtant, paraissais-tu si grande­
ment affligée de sa mort !

Je l'aimais, je l'aime encore.
Eh bien! prie pour elle, >pé- 

cialement durant ce mois des
morts, et lâche les séries de-----
(voir plus haut.)

Morale. La pensée des morts 
est doublement salutaire. Elle 
rappelle la fin dernière ; elle relie j 
par l’exercice de la plus touchan­
te charité, les âmes de la terre a 
celles qui souffrent en l'autre 
monde, charité qui aide ces der­
nières à gagner plus tôt le ciel où j 
elles secoureront leurs protec­
teurs terrestres!

AMICUS.

Epuisé
SOUFFREZ-VOUS de maux de tête, suivis d’étourdir, 

meats, accompagnés d’une sensation de lassitude? Vr
cantMY.nnne lmi./l __ . ^ • •. . . . • OUIsentez-vous lourd, insouciant et irritable? Pw 

épuisé? L3‘
Vous
vous

<?J” sl v°s rein?, fonctionnent normalement. Prenez 
Gin F ills. Ce remede fera pour vous ce ou’il a fair , 

des milliers d’autres. "Gin Piils" vous guérira ^ 
plissant vos organes dans une condition saine et normal 
Procurez-vous-en une boite chez votre pharmacien tiOc àt. 
garantie de remboursement d’argent si vous n’en retiré 
aucun bien, ou demandez un échantillon gratuit à N ui, „ i Drug & Chemical Co of Canada, Lti, Toronto, Ont 
Adresse aux E.-U.: Na-Dru-Co., Inc., 202 Main St., Buffaloi

3MPR

h GAUCHER
TAILLEUR

PRECISEMENT............\

Gertrude.-:—Denise parlait jus- j 
tement de t<»i lorsque lu es en-1 
tree. Que crois-tu qu'elle disait?

Emma.- le n'ài pas d'idées.
Gertrude.—Tu as deviné juste. 

C'est précisément ce qu'elle di­
sait de toi.

—o—

Le plu> lourd des sacrifices pèse 
moins que le plus léger des re­
mords.

f Charles Pave)
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fU* Becoirnnas^
L’ELIXIR TONIQUE 
DU DR. MONTIER
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I hetford Mines, P.Q.
Rue NOTRE-DAME

7

\

J iri V ;
Pouglro Sapho fufloqiic et tue l<. > 
niîjliche'î. les coQuerelii4, lu i*(my, 
ét lts pucés. 1^ monde pè.it sa:.. ^ 
danger d’empoisonnement la 
toucher, l’absorber ou la respirer. 
Liquide Supho mîtitide durable, 
tue-punalses. détruit les in ectcs 
et leurs oeufs. Ne tache pas le? 
hablts.sansdangerpou 

KCNNEDY MFC. CO
irîc-* enfanta, W 
^ Mcitiei! yï1,
EaE^l^TB^iÊ. ’

haut Coût de la Vie

Il nous fait plaisir d annoncer au public 
que M.J. E. GAUCHER,tailleurchez M. 
J. £. Bernard, pendant au-delà de 3 ans, 
vient d’ouvrirune boutique à son compte. 
Il sera heureux de recevoir ses anciens 
amis et nouveaux clic r ts s u hc <12 rue 
Notre-Dame, enfece eu buttet ce peste 
porte voif-ine delVl. Emile Vaillancourt, 
agent d’assurance.

Al. üaucher compte avec raison sur l’encou­
ragement du public qu’il a déjà servi avec 
succès pour un autre,
M. Gaucher s’est assuré le concours de 
deux bonnes couturières et a en mains 
des échantillons ce “tweed” qui pourront 
vous intéresser.

Une Visite est Sollicitée

GAUCHER, Tailleurr.lt’
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RAPIDEMENT OBTENUES PAR L’EMPLOI DE
P '<■

lv U», lù 'Ù0B ùlVWw 'Jl

CE QUE 
. DIT UNE 
W- QARPE

Tous le* médecin* que J'asalutô pree- 
crlvent l’ElUlr Tonique du Dr Mon- 
tier dans los plus mauvais cas de 
faiblesse et pour la convalescence de 
toutes les maladies: les résultats 
sont merveilleux. C'est ce tonique 
que Je prends mol-méme lorsque Je
suis à bout de force. ____

w. GARDB DXBBAUPKH

Pharmacie Goyer
Thetford Mines

:æaaummaœ

Sa compor.:.tion scientifique en fait le plus puissa.it des toni­
ques. 1» convie it aux convalescents, vieillards, femmes, enfants 
et aux personnes débiles et délicates.

En vente dans tous les bonnes pharmacies.

H ’r.I J

l ieV

GROS'MAC
OSITAIRES

m QUEBEC

AVIS PUBLIC
AVIS Ll BlvIC est par ies pré­

sentes donné ({lie la cité de Thet­
ford Mines s'adressera à ia Lé­
gislature de la province de Qué­
bec, à sa prochaine session pour 
obtenir n ie loi spéciale aux tin- 
dempeifier et. amender la loi ge­
nerale des Cités et Vil!:^ a:nJ 
c,u ies 1*iis spécia.es f? Edjuanl 
^T), chapitre 48 et 2 G rvgerA 
chapitre 08) qui la régissent, re­
lativement :

1. —A l'augmentation de la co­
tisation personnelle sur tout ha­
bitant du sexe masculin, âgé de 
21 ans et plus, jusqu'au montant 
de $5.0U par capita annuellement;

2. —Au mode d'imposer et de 
prélever les taxes sur les ter­
rains miniers et â l'amendement 
vie la loi actuelle à ce sujet;

3. —A la réglementation du sau 
tage des mines et de la protee
ion des personnes, propriété et 

milité publique;
4. —A la réglementation et à 

l'usage des tuyaux ou égouts, 
linsi qu'à la conduite des eaux 
provenant des puits des mines ou 
nitrenjVnt ;

5. —Aux pouvoirs à être acro* 
dés pour ioreer les propriétaire 
de mines ou usines de mines

| adopter les moyens ou appareils 
requis pour empêchci {a pous 
sière pu fumée provenant des mi­
nes ou usines de se répandre:

6. — L’annexion à la dite cité d- 
Thetford Mines, des lots Nos 55 
et 558 du cadastre officiel du can 
ton d’Irlande ;

7. - Aux pouvoirs à être accoi 
dés pour forcer les magasins ; 
fermer à six heures du soir au 
jours déterminés de la semaine.

Jhctford Mines, celO novembre 
1920.

> ARTHUR GIROUARD.

Quel est l'aliment qui coûte le 3 22 N()tl‘e-L)ame 

meilleur marché et que nous 
avons besoin tous les jours.*' _

LE PAIN
Nous dépensons quelque fois en J 

une seul journée, pour des clu 
ses qui ne sont ]>as nécessaire*.', 
ce que nous coûte pendant un 
an

LE PAIN - I
Lu achetant notre pain chez Du | 

hue éc firère. nous économise­
rons du temps, de l'argent, du 
bois de «chauffage, etc. Donc, 
n'oublions pas l’endroit pour 

LE PAIN
Une famille composée de* cinq 

membres, (le père, la mère et 
trois enfants) dépensé en mo\ - 
ennp un pain par jour, soi :
$7.20 par mois. Voyons que
ceci n e^t pas exorbitant. Dan- Esrorap(e sur se(s de chambre à coucher 
ce cas, achetons chez Dubuc &

Thetford Mines

Ëseunpt: sur sets de Boudou

25*

Frère
LE PAIN

INTERNATIONAL

HEAVE
REMEDY

Pour Pousse (souf­
fle), Asthme, Respira­
tion, Haletante, Toux, 
etc. Peut être donné 
aux chevaux en toute 
sûreté.

Remède le plus ex­
traordinaire et le plus 

positif qu’on ait découvert contre la 
pousse. 11 est jrnrnnti.

Indications complètes en français. 
Par paquet, $1.00.
Commandez au fournisseur de l’Inter­

national dans votre ville uu écrivez à
INTERNATIONAL STOCK FOOD CO., 

Limited Toronto 25

Escompte sur sets de Salle ï dîner

25*
Escompte sur sets de Salon

A. Blais, Henri Roberge, J. A. 
Beaudoin, A S. Johnson

TRES SPECIAL
100 paires Couvertes en Flanellette, Grandeur 11/4

$2.95 la paire

LAFONTAINE, E
SUCCESSEUR OE L. H. HUARD

los. I afontsine. Gérant. Thetford Min'»
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Une Québécoise ne s’ali»
mentait que de lait

Madame Laplante dut s'aliter 1 vail. Enlîit je tins prendre le lit 
pendant sept mon et le Tanlac ot j’y restai ^ept longs mois n-

i Cartes Professionnelles V' î

Eï NUIT
t uit* dans la plus progressive 
«facture de biscuits de l’Amérique, parflUl t*»' %

> ijoiilangetsd'axperterice en uniformes 
blancs sans taches.

Demandez les Biscuits Sodas McCormick
p ibricaut de Biscuits depuis 62 ans.

'it-t la débarrasser de ses maux 
d csiomac.—Elle engraisse de 

55 livres.

dans le

13
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La * i

»
ul\i «O Lrt \ iLi*LiLiÏjJiJiu Li 

-PAR L’ACHA 1 D’UNi
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r-: que celui qu’ci A
p r eut. Exempt 

11 rs . de. avant c 
ou o ici iec en v an* • £ 

re -e S50à $5.C' 0, sVit an 
dtbi t. payable par ei 

Deux personr.es ter 
ï .es patrons peuvent

i KJ

tue, j vie
JOU Te. .

>n de t u
]Q 2TvS H1 :
peut 3ç]

1 « ri fin»'

yuiconque m'a vue 
11*t i 1 ) ! c état de santé où j’étais 
d\uui île prendre du Tanlac, se* 
not sill juts tie me von* .lujour 
diiiu, car je suis lorte, bien pur 
nmte et je parais plus jeune.” 
Ainsi s'exprime au sujet du Tan- 
lac. Madame Olivier Laplante. 
L Saint-Louis de Courville, Co. 

de Montmorency, Quebec.
1 endant trente ans, j'ai souf- 

tert de mauvaise digestion. Tout 
ce que je mangeais me fermen­
tait dans l’estomac et le gaz ne

Les tourments lie la dyspep­
sie guéris par "Fruit-a-tives”

Littuc Bkas 13*0*, C. B. 
“Pendant des luiuécs, J’ai souffert 

a fl*r e u s e m e u t de Dyspepsie et 
Constipation. Après les repas, parais 
des douleurs, des gai dans P estomac, 

“Kn avril dernier mon mari des maux de tête continuels, et Je no

\ am d'avoir la chance de com­
mencer à prendre du Tanlac. j 
Comme jusque-là rien ne semblait 
me procurer le moindre soulage­
ment, j'avais à peu près perdu 
tout espoir de revenir un jour à 
la santé.

Médecins
Di J. K. LACKKTli

Mtdccin-Olni nîgien
hx-iulcrue des UdpUaua Je Putt», 

CihIU '«pccuilctiiciu les uuàludios dru 
Y en a, Oreille* ei Qoivv

I S ù 9 a. Ill., I lu, à 4 bn ' 
couHiilution y e Iitk A s hr p.m.

( l'imun, he, r Â s lu» p.m
Coin nies Notre-Daine et St-Joseph

Avocats
G AB T. TASCHEREAU.
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vi fr»c.ître Uc j tQS t i te c! .toi. ou u.tn & i *
T.DO. surintendant des renies viagères, O* 
vellc brochure et tou* autre rer.îeh'ti* 

nf. nu dernier ann?vcrs?tire.
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ECHINE AGRICOLE NATIONALE, Liée
MONTMAGNY, Qué.

Sachons nous connaître! 
Préférons les nôtres !

lanmoi nos produits sont ils supéi icur% ? Ils sont faits de 
matériaux de premier choix ;—Ils sont fabriqués j ai 

de véritables experts; — Ils sont manufacturés 
au Canada par des Canadiens.

m’apporta une bouteille de Tan 
lac et rio> les premières doses, je 
compris que ce médicament avait 
été préparé exprès pour mon cas. 
Les premières doses me firent du 
bien; je commençai à mieux dor­
mir et à manger quelques ali­
ment.'' solides. Vers le milieu de 
mai je me levais déjà. Mainte­
nant j’en ai pris cinq bouteilles, 
et je me sens devenue une toute 

me permettaient plus de respirer, j autre femme. J ’ai un superbe 
apres mes repas, qu’avec une pei-j appétit et je mange tout ce que ji 
ne infinie, j’en arrivai au point veux sans que jamais la diges- 
de ne plus pouvoir prendre d’ali-1 tion ne me cause la moindre en 
monts solides. Pendant des an- nui. Le foie fonctionne réguliè 
nees je dus m’alimenter exclusi- rement et je n’ai jamais le moin 
vement de lait. Et même le lait dre mal de tète, ni la moindre 
me causait parfois des nausées. douleur dans les reins.

‘‘J’avais souvent des maux de “Je pèse maintenant cent soix-• 
tête et des maux de reins qui me! Mite livres et je* peux faire tout 
rendaient presque folle, le de-!mon menage avec la plus grande 
vins si nerveuse, que je ne pou-! facilité. Je ne peux trouver de ! 
vais retenir mes larmes à la moin-1 m°ts pour exprimer la reconnais- 
dre contrariété. Mon état de san-! s;ince que je garde au Tanlac de 
té m’inquiétait à un tel point.que' t°ut *c bien qu’il m’a fait. Je me 
je ne pouvais pas dormir la nuit. sens cn quelque sorte obligée de

dire à tous et à toutes, quel mer­
veilleux médicament c’est que le 
Tanlac,

Le Tanlac est en vente à Thct* 
ford Mines, chez M. P. E. Beau­
doin, et dans chaque ville à la 
principale pharmacie.

Pour lui, le patron est prêt à 
tous les sacrifices. *

dormais pas U unit. Enfin, un uni 
me suggéra d'essayer 4Fruit-a-tives\ Au 
bout d'une semaine, la constipation 
était guérie, et bientôt toutes les 
douleurs étaient disparues. J’ai con­
tinué à prendre ce puissant retuédo 
aux fruits, et Je suis maintenant bien, 
fort et vigoureux".

ROBERT NEWTON.
50c. la botte, 6 pour $2.50, boîte 

d'essai 25c, Chez tous les pharmaciens 
ou Fruit-a-tives Limited, Ottawa.

I n prévenu est condamné par 
le tribunal correctionnel qui s’est 
montré très indulgent à son on 
droit :

Eh ben! Y’ia un bon tribu 
nal, dit-il, j’y reviendrai.

Dr C. B. DEL AG h
MKhkClN v iti kUkül KM 

liittdnc ilr l'( un conte gavai.
v ou an lint tou vit i u \ lus n o. so i\ t* 

t Dimanche, i n 2 ht* p. m
riiKTlOlU) MIN KH, QU K,

Dr ). lî. B K Al OKT,
Médeein-Chirui gicii

| I »t 1 ; y» A 1 lii .
Consultât tun in* il A 1 à » a.

I Dimanche. 1 t\ 1

Rue Nolle Dame Thrtfonl Mine

Bll K K A U A AhIHAHASKA

G 1 ROUA RD a G1KOUAKD
AVOUAT

l^ue Notre* Dame, Tlietloid Mine»

LUCIEN PAC A l L\ M.P.

AVOCAT

5 rue Diunaii 1 jhiifokh Mini

e me mis à maigrir d’une façon 
effrayante. Bientôt je ne pesai 
plus que cent cinq livres. A ce 
moment, je n étais plus qu'un 
quel et te ambulant. Je devins si 

iuible que je ne pouvais plus faire 
lans la maison le moindre tra-

m 1 ’ v
u m.

t S Z

L’EMPLOYÉ IDEAL
i

C’est l’employé idéal.
Au nombre des gens que vous» J* LUbSlhL.

lemandez nos i nstruments aratoires 
Réservez-nous vos commandes

jus signalons à votre attention :
Le Moteur à Gazoline “National,” const 1 uit } ai c!< s «nu 1 i< rfc ha 

[ü«tdan.s les ateliers les plus modi mes et les mieux ( 1 t i 11 « s < e } i’.ys;
Le Banc de Scie Circulaire “National,” fint. de bon bois dur et 

des scies de 2G, 28 et 30 pouces ;
La Machine à Battre “National” complète, munie de tous les 

foires et des a meliorations medeM.es; 11 c is- gianckurs dilîéi en tm. sui- 
5U05 besoins du client.

L’Arrache^Patates “National,” machiné perfectionne au su 
las degré, d'une solidité à toute épreuve et. fonctionnant à meiveilk sui- 
|:iles terrains ;

Les Haches “National,” les T iques, les “Cant Hooks” et au- 
outils à main.

Voyez notre agent dans votre paroisse, ou écrivez-nous

AGRICOLE NATIONALE, Ltée
MONTMAGNY, Qué.

employez, vous remarquerez tou 
jours trois classes: l'homme qui 
ne fait jamais ce que vous lui 
dites; l’autre qui se croirait mort 
en faisant plus que vous lui dites, 
et le troisième qui, traversant vo­
tre pensée et comprenant votre 
situation et vos besoins, fait tout 
ce que vous espérez et tout ce 
qu’il peut.

Cet homme n’estpas un merci* 
naire, c’est un associé.

SIROP GARNEAU

ill Pour Affections Pulmonaires
top a déjà donné des preuves par les nombreux souDg-nients eî 
prisons obtenues ù la suite ie son emploi. Il est un préventif 
Mmèue toujours le soulagement et dans la plupart des cas une 
l,!)n Promote et assurée.
•auloi est surtout requis d'àus les cas de grippe, maladies des 
tos, dyspepsie, rhumes et affection pulmonairtsdiverses. Sa coin* 
00 chimique a été soumis à un examen sévère et ne renferme que 

tueurs de première qualité et u* me grande propreté.
CE SIROP SO U Y ERA IN EST PRÉPARÉ PAR

me ST-CHAilLES 

THSTFORD MINES

A L’ECOLE
Le maître -Quel est l’animal 

qui nous fournit la laine?
J cannot- C’est le mouton, m 

si eu.
Le maître Très bien. Dis- 

moi maintenant quels sont les 
usages de la laine.

Jeannot reste silencieux.
Le maître, avisant les vête 

menls de l’écolier- Voyons, ré
fléchis. Ton pantalon, avec quoi 

Dans le moindre de vos gestes, est-il fait?
il devine un désir et il se dépense fcannot -Avec une vieille eu
h le combler; dans un grand ef lotte à papa, in’sieu !
fort, il comprend votre aspiration --------- ---------
et il vous aide à l’atteindre; dans

/ -i -, , A* A la table,une éprouvé, il sait votre dccon- ... . ,
.* 1 if 1 1» , r •. , -—Mais, petite mere, dit be be,venue et il tache d v faire con- . 1 . . . ’

• 1 \t n ^ \ . ..' - je ne pourrai jamais manger touttrepoids. Nullement préoccupé J J s .
11 1 1.^.1... ., {'v que tu mets dans mon assiette,de la guerre des classes, u va son 1 .

chemin et il n'a d’autre but que , A1->rs >a maman aveç s.mphc.-
l’acomplissemcnt de son devoir. tc: lih b'cn- ma,nBe d aboJd ^

que tu as de trop!

RltN HE VA VT LA
M US/Q l E DES

MAI TRES

tûtes, elle est ht
expi essive

parfaite, la mieux sentn
n est pas donné à tou

d’entendre les au< iii ions
dmus’cales des maito's. 1

est cependant iacile grace

Phonographe

I entendre chez soi. sans
;e déranger et jouées pat
les plus célèbres exécutants

es maîtrees œuvre"
prcierea
Le Phonographe C usa va ni
est la lier! ec tion menu

r 10
rents ; OUf
de toutes marques.

oyez notre représentant <ec. 1

La Cie de Phonoijraphea* M
Casavant. Limite

if • /Ivac.inth*

wv-J

<ïi m fr “il
Æ

K. s \m y

%

VJ "2

M 3

"X f.
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■BS PRODUITS
emogenol faguet
L.S autorités inéeiçales, Hôpitaux, ^énatoriums reçummurident 

^Lmeni parmi les tin ai) leur# Toniques à prendre les récents.

Produits Hemogenol Faguet
0U8 les trouverez en vente sous les tiois formes suivantes *. Pi-
Hemogenol Faguet, prix SI.00 (flocon de 100); Vin Hemo

Uet' l)rix ,a houttrille ; Elixir Hemogenol Faguet
v-^0 la hou teille de 17ozs. Bons et absolument efficaces dans 
es de Faiblesse ou d’Epuisement sop* toutes ses formes

DISTRIBUTEUR AIT CANADA :

Pharmacie du Dr Gagnon
MONTMAGNY, P. Q.

î. .!. F. Marcoux Ltée.
V.' V

m
\im

m

Tabac a Fumer
Vç lb. 15^ lepaquêt

H.U.FORTIER Adent Vendeixr MONTREAL
1111111 m 1111111EID S11 fe H ■ R n SI fl II ci ■ « ■ ■ ■ « fl ■ il ■ ■ ■ b ■ m ■ 11

t

l>r î. \ MAKCUF
^pénalité ÎVjMladir*- iIcn vfeit, 

*>r^iîîc», dr lu voryjr fl < t * t ne/
Hôpital l’rlvé ri hurrau

.40 rue Rinvt, Sherbrook.

Or ALFXARDRE 51R01S
m imKciN-emnuRoiitNI

intri ire iU- l lUMd-l«teu <ir VJuébr*
j Hemes de Imu-nu : 9 A 1 a . 2 à $ et 7 ü 9

(Edifice Hubert, rue Notre-Dium
ITlRTl'ORI> MlNKiA 

fétépbone Mo. j4

|Dr P.L. Daigneau
i I) D S., U.D.S.
j

CMIRURÜIEN-DEN IISTH

Porte voisine de lu Banque Nationnlo

THETFORb MINES

SAM. DKvSCHAMPS, C. R.

avouai

1 1 1 C'ôic dr la Moiiti&gne, Québec
T Kl. 11(1,1. No. 7390

N fl. A l llélrl CoMiuitieml. 1 
Mil rf». I •* pit in let \t nciieil) tit

cluu|ur mom

A 11. CHABOT,

AVOCAT

Black Lake. Comic tic Mégantu

Avocat de Québec
lit.. il.SV

PETliR FHENCM, C.R.
Hureiui du joui ci du moü 

Hue Couillard QUbiRIiMJ

LE Dr KOCH HEBERT
SPÉCIALISTE

U«.s ytuv, <>r<îlHl T>, uc/. tl n *rgt, à la q J 
uluitcUll Ht I )u relu), A Slnntn£ok«. 
ù ru alfurfi, àl I i )ld Connutruial, tou* 
leu trouièmrs muidia d»t chaque moi*.

Bureau qy Kiu^; SheflbrtUGd^r
l'éL 2b lîureaU \ Noirc-Dortilr

LAVERY & DEMERS
AVOCATS KI' l'KOCllUSUKS 

17 rue St Jaetjut-N T«l. Mais 4472
Kdiiidt 1 ati :

Sallimtr Laxcty llA t., J041 Hutcllltou 
Tel Rock 3178

Maurice Denier», 1150 St*Kubirt--------- --------^SI-1..I 07ÿ MONTRHAr,

Ii Di' a mi le ji2nDcnuI
I illiLX < Iv.IMM I ION

( niiHiiIlntiniis au luircaii : ions U*h 
jourt \(*i (Ut* le samedi e» !«• tltiiian- 
clie.

vel ilt'lit'ilienl fil im unU-f. à
l'arls.

Ouvrira de nouvtatii son iiiii-eaii il 
Iieamf-jt (, o son l'etour, ver* lo J0 
mars 11)21.

Di EDMUN J J (jiit xORAS
MEUECIM VKI K III N MK K

Glmz h., t ) Landry, t foi» par h ornai no 

l’JUîTFÜRJ) OIJJCS’J

Antonio (loyer
CtirCl I ’ H A K M A CI K N h l< O .GIST
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Pharmacie Vétérinaire
Déni nidez une Ikhc «le prix pour les dif- 
f -rtfiits pru lotis vétérinaires. Mans fa^ 
briquons le célèbre sirop contre U taux.

Or J. M. vautcusux y
M -deciu-Vétérin lire 

Sr-JO.SEPH DIS BEA I/OH

Optométriste
Dr ED. ROULEAU,

Gradué Docteur en O^fA^ue, optomé­
trie, par la Faculté du OolJèj» 4'OpUoue 

de l'hiladelphii*. Pamylvaalr 
Spécialité : Ki’amtiie U vue pour 
Lanettès,Lorgnons de toute» »ort»j 

llvurtu .le Dutch u : im Kotro-Datne
9 a m. IV 9 p.m. ThetfordMin
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JpfôinrCTiGf
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c.c nicvjcsem,I b

Employez
du

Liniment
Minard
contre

rinfluenza
Espagnole
Les Rhumes, 
Les Froids,

Les maux de
GORGE 

La Diphtérie
etc.

Notaires
v. j. MonivSSirr.,

NOTA IKK
I mmeiihk Jean Notl^ f»i bfantiar 

TilUTJtORD Minkh

ERNEST CARREAUj
NOTAI KR

D« 1 o lit* é. iuu||v 
De 1 lu à \ X
De 7 kr» à fl

Très Banque de ^uéhsc,
Hue Notre-Uttinc, Thctford Mine»,

llrurrn de bureau < De 1 lu à 4 JiM k»x.
1 ï I An Soir

A. TASCHEREAU,
notairb

Robtr(MiiTlll«

Edward A. (LCallagh an
ProfoHscisr de Musique

Rnseigncmt ut du Pi-Mio, du 
du Violon, Viola, Violoncelle^ 
Mandoline.

Tons les jours à son studio 
UN HAUT DU THKATRU UI»IT« 

Rue Notre-Dame Thetford Miuek

Tel. Hell 36 ru« St-Joaeph

IOS. LAVALLIERES
Entrepreneur de Pompe* Funèbres 

et embaumeur.
Voiture» pour cérémonies tt de lou*f*, 

• dt» prix raiaoanablM

THETFORD MIN RS

Charbon
Pour votre charbon adreciex-voQa à

JOS. ROUSSEAU
Rue Notre-Dame Télèp. 173

THKTroitD Mines
Bureau our*Tl de 8 heure» du matin

à 8.30 du «oir.

A. J. PIDGEON
AOINT

IMPERIAL OIL Li»it*d
pour Premier Gaeoline Rayalite CaaleL 
Tél. Maifaein ip Tél. EieU. i|fn 
Rue Non e-Darne Thetferd ML»ei

DEPUIS

30cKtLAT01IX
7613^3
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Valeurs SPECIALEMENT REDUITES pour ramener les Anciens Prix d’avant a guerre
L’événement le plus favorable aux consommateurs de Thetford et des environs.

il y a quelques temps nous attaquions les hauts prix par une vente qui fit une 
énorme sensation. Le public que les gros prix tenait éloigné se remit à acheter.
Mais notre tâche n’était pas finie et nous allons continuer à ramener les prix à 
un niveau raisonnable comme avant la guerre. = = = = = =

C’EST UNE VENTE des MEILLEURS MORCEAUX el SANS PROFIT POUR BATTRE le MARCHE
Cette Grande Vente Merveilleuse commencera Lundi matin 29 rmvt,iV ÿ e

0 JLE /

Spécial pour Dames
Nous avons acheté des belles lignes de Manteaux, Cos­

tumes, Chandails, Chaussures, Etoffe à manteaux, 
à notre propre prix. Nous sommes déterminés à 
les vendre rapidement et nous sommes prêts À ac­
cepter ni» prix sans profit.

En bas du prix coûtant
200 verges de Velours corderoi seulement bleu et 

noir val. 1.75 la verge pour........................................... 98c
EXTRA SPECIAL

9 Manteaux pour dames, nouveaux models bleu 
bruu, noir, réguliei 38.00 jusqu’à >45.00
pour......................................................... 15.75 et 18.75

Spécial pour lundi après=midi de 2 à 4 heures
Corps et Caleçons en pure laine noire j oui lionm es "5 O 

toutes les grandeurs val. 6.50 la paire pour... . • «3 y

Spécial pour mardi le 30 nov.
1 btes de Tomates avec 3 barres de Savon Comfort, y' ,

valaut 90c pour.................................................................... OUv
SEULEMENT de 2 à 4 heures

Seulement 6 paires de couvertes en laine grise grau- E* O O
deur 12x4 régulier 12.00 la paire pour............... C5 • J O

Pas plus qu'une paire par personne.

Un gros lot de porte-manteaux et • valines, toutes les 
grandeurs à 50c dans la piastre.

Variété à bon marché
10 Manteaux pour dames couleurs brun, gris,bleu O O DD 

noir et taupe, rég. $45. à 60.00 pour................. %\J\J

Nous avons le plus beau choix dans les étoffes à manteaux et
robes, toutes les couleurs que vous désirez prix 5.98
régulier 2.50a 12.00 pour 50c à

Un gros lot de Flanelletle différentes couleurs à moitié du 
prix coûtant.

Un lot de soie à 50C dans la piastre.

Un lot de Blouses noires pour dames en popeline de soie ca- 
cnemire, grandeurs 36 à 40 valant $3.00 “t yfl Q 
pour........................................................................................ ^

Uu lot de Flanellette pour kimonos, les plus belles 
couleurs assorties valant 85e la verge, pour cette 
vente...........................................................................................

55c
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CHAUSSURES
Chaussures pour daines et messieurs, filles, garçons et ti funis, 

aux prix d’avawt la guerre. Approvisi iincz-vcus ctes 
chaussures et claques à des piix que \ov.s • \ i 7 ji.11 ns mis

Très Spécial Extra Spécial
Ua gros lot de vSweaters en laine pour hommes, ft mires et 

enfants valant de 2.00 jusqu'à 14.00 pour 50c A 0,0
/ O O f # ^ Il •et,,##,,. . • • • § 1 . 1 . ^

• ' — •••. - « ■. — ■ — ——---—----------------- ------- ---------------

La moitié du prix coûtant
Des valeurs extraordinaires dans la Fourrure. 1 Q Q Ç 

Renard noir val. #40. à $50. le set pour .... 1 O, y D

Fourrure en peau de seal noire pour................................ 1.7 5

Un grand choix de Bas, Gants. Mitaines, Bonets, Scarjj i< 1 11 
les cijttleurs, à 50c dans la piastre.
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Spécial pour Hommes
Messieurs soyez convaincus que l'habit ou le pardessus 

que vous achetez ici a cette vente ne vous eou- 
tera que la J4 moitié de sa valeur.

Voici la plus grande spécialité
Un lot de Manteaux élégant pous Thiver toutes «c ^rî 

les nuances bleu, gris, taupe brun valant \
35.00 et 45.00 pour................................................... J0 c* t/ 'U

Ou lot de Casquettes d liivei pour..................................... 75c

Un graud choix de Claques pour ouvrage et Claques fines au 
prix de la manufacture. Hâtez-vous de venir faire \.n 
marché et apporter votre porte-manteau ei velu* \ anur.

Uu graud choix daim les Habits bruns, noirs gris, 29.59
bleu, nous avons do 9.98, 18.00 à

Chaussures et encore des Chamsin e
Un grand choix de Sous-vêtement en laine valant 

4.50 la paire pour.......... ................... ............................ 1.39
Uu grand choix de Chapeaux au prix de 50c dans la pUsiie. 

Plusieurs ai tides de toilette à grande réi nctitn \ enfzvon.

Invitation aux jeunes filles
Nous avons un grand choix de Tourmalines en ve­

lours et sealette noire, bleue rouge et brune, 
valeur rég. 4.00 pour......................................................

3

N’oubliez pas que nous n’avons pas l’espace nécessaire pour énumérsr toutes les
bonnes occasions qui vous attendent AU

• * * *4 | k W-

C. R. DUBE, PROP
Edifice Boissonnault, Rue Notre
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::a a M N A
nous prouve 1 efficacité Je bons 
conseils donnés par une humble 

I jeune tille, à de petits enfants, et 
qu'ils mettent en pratique plus 
tard dans la vie. Comme un 
parfum précieux qui ne s’évapore 
pas, cette bonne éducation reçue 
porte ses fruits en temps utile. 
L'institutrice prévoyante cultive 
"es élèves un peu comme elle le

\ !.,, «yj 01,

•il?:?! I «n U î **î* *?*?!!?;•*•••* tHîïïîtî fît îfîiftîjfîî?;**«:
« .................. îîîî*

MORT CHRETIENNE

leur * fans

Qu’il te soit fait hommage et gloire, ù mort chrétienne! 
rarmi les biens du temps, seule réalité.
Seul pain spirieuell dont le cœur entretienne,
Sur la terre, son fixe orgueil d’éternité;

Qu’il te soit fait hommage et gloire, ô mort austère 
A toute qui vient et passe, à tout moment,
Toi, dont l'autel d’ébène appuyé sur la terre 
Mêle sa flamme à la pâleur du firmament.

Qu’il te soit tait hommage à travers les années 
Grave enseveliscuse! 6 mort! ô noir amour!
Qui dans tes maigres mains détient les destinées 
Et qui remplis de ciel les yeux défunts au jour;

Qu’on te louange! ô mort pieuse et baptisée!
Mort qui porte en toi la tristesse des soirs,
Mort sereine, gerbant au fond de la pensée.
Dans les vallons du cœur, la moisson des lis noin

t îMM

Zl®

Mort des moines, mort des martyrs et mort des vierges, 
I losannas traversant d un vol les cieux hautains,
O mort ceinte de feux, de prière et de cierges,
O mort qui fait la vie! O mort qui fait les saints.

Le juste ne craint pas ta fidélité sombre, 
Il regarde au delà des horizons flottants:
Que sont les ans? I ne ombre errant après une ombre,
Dans le brouillard trompeur de l’espace et du temps.

Emile VERHAEREN.

GÂTEAUX DE LEVURE 
“ROYAL/1

Il y a plus d'énergie dans une 
livre de bon pain, fait chez soi 
avec les Gâteaux de Levure 
“Royal,” que dans une livre de 
viande. La fabrication du pain 
est une opération toute simple 
qui n’exige aucune expérience 
antérieure. Les renseigne­
ments complets,qui se trouvent 
dans le Livre qui traite de 
l’empioi delà Levure “Royal,” 
sont envoyés gratuitement, par 
la poste, sur demande.

YV. GILLETT CO. LTD. 
TORONTO

tarait pour diverses 
un jardin dont elle aurait le soin; 
il v en a de toutes sortes * t elle 
sait ce qui convient à chacun.Elle 
arrose, arrache les mauvaises her 
bes, extirpe tout ce qui poi rr.dl 
mettre obstacle a la croisant v 
des fleurs dont elle a le soin,mais 
toujours avec délicatesse, san> 
user de violence. Son esprit 
d observ ation et son expérience 
(le chaque jour lui dicte une ligne 
de conduite raisonnable.

Pour les modestes viole:te 
elle emploiera les arn

qui tu as fait (lu bu. 
qui tu as fait du mal !...

“Ce Memento’ est un des 
points culminant de 

Le prêtre se sent 
des choses, entre la 
et celle

1 ) Le Langage uc5 Rubans cm pari ois \<M;< candeur 11 ose, 
Lvratifie; mot du ruban rose.
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(* 'boute et de la douceur; no
roses plus ou moins altières, ell
se ser\ ira d’une plus grande nu
sure d'autorité, mais sous
pire de 1 « 1 eondeseendauce

!.. ,

la, irrvTir?» "iv r 'ryr*'
I4jV naA w4,'<

m

«1 < 
n H’édc 

élé\ 1

1 indulgence. Elit 
elle sait comment 
se faire obéir de ? 
en gagnant leur < siime. 
gard se\ ère au besoin i 
chez elle que: la v erge et

i 4

L'INSTITUTRICE nombrt‘ nc.pr,,fiu‘ pf as/z dut temps qui leur est donne pour

eux pendant les heures sérieuses 
des classes, elle est complaisante 
et sait se faire tout à tous en 
temps opportun. Elle attire à 
elle ces petites âmes toutes neu­
ves qui lui vouent une tendre 
affection mêlée de respect. Son 
dévouement continuel, qui est 
malheureusement parfois mécon­
nu, est d igne de tout éloge et mé­
rite d’être hautement préconisé
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instruire. La voyez-vous cette T* tiprécié. Sa vie s’écoule ainsi, 
ivee ii et courage/av«fcforce etnrdeui | humble maison isolée des autres dans l’ombre obscure. ( Il faisant
Puis - ner vous bien i te le teinpsnas.se I , t _ * •
Allez, petit.'- enfants, n nder vous A l’école, 
Àvc 
l'ui
Ktquc .-es jours pour vi us sont des jours <je éloignée du chemin, entourée de

bonheur 1

Tel est bien le refrain que mur 
mur

grands arbres qui lui donnent un 
ispect austère, en même temps

nine en elle-même la b.a\e peti-j qu'un cachet de douceur et de 
te institutrice, en se rendant 3-!paix? C’est l’école rurale. D’a-
Iécole, chaque matin, où I attend . gijcs |)etits papillons vienne
h* devoir. Car, en sa qualité de 
dispensatrice de la science, elle

nt
égailler tous les jours—à part 

les congés d’usage.- La gentille
compiend toute la portée de 1 ins—. iTinîtrcssc les voit arriver avec
traction, et son zèle enflammé lui joie; elle se plait à regarder ces
lait souhaite i de pouvoii çom- • francs minois lui sourire et lui 
nui niquer cette compréhension à|(|irc jc bonjour coutumier. Cer-
tous les jeunes qui,pour un grand te*. sj elle a pleine autorité sur

le bien, remplie de mérites, lors 
qu’elle fait scrupuleusement son 
devoir. Elle a charge d ames, 
ayant le contrôle d’une nom­
breuse famille de petits êtresdont 
elle est en quelques sorte respon­
sable, lorsqu’ils sont sous sa sur­
veillance.

Elle travaille sans relâche à 
leur formation et à leur éduca­
tion, pour compléter celle reçue 
à leur foyer, ou plutôt pour l’ai­
der. Rien souvent l’expérience

Elle use de mille pelih 
tries pour intéresser ses 
“hôtes” et tenir leur attent 
eveil, tout en rendant la i 
d’autant phis attrav ante, 
sait que tel tableau, tel ima: 
dessin, telle chose peu eoû 
mais ingénieuse, les captivera i 
leur fera aimer l’école d*a\ antai: 
alors comme une active abeille 
elle avise à se la procurer. Eli 
ne se rebute ni ne se décourag 
devant les difficultés et les ingni 
titiules inhérentes à ses fonction 
mais elle agit par esprit de de 
voir et pour faire plaisir au Bon 
Dieu; en un mot, elle travaille 
non seulement pour un . taire 

î mais surtout pour le ciel.
Dans tout ceci, il tant en a 

ger l’institutrice modèle, telle 
qu’elle devrait être, et i! e t heu 
veux de constater qu e 
relativement nombreuses ces p< 
sonnes d’élite.

son t

"Honneur et gloire à vous, jlévouét iiiMitulrii' 
qui vive/ ignorée oh ’ votre roi* es! «rninl
1 oinlmtte/. bravement <liini lu noble mi lie* .
Un Sel apostolat et de l’ciiHeigueuient
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Pour tous les
âges et conditions

L’Usage d’un tonique reconstituant 
est un besoin de l’existence moderne. 
Tous les âges trouvent dans le Vin St- 
Michel le régénérateur par excellence 
du sang appauvri, le tonique du sys­
tème nerveux fatigué, le meilleur 
fortifiant connu.

Lorsque l'appétit fait défaut, lorsque la digestion est 
difficile, lorsque, vous vous sentez fatigué, accablé, 
prenez un verre de Vin St-Michel: vous éprouverez 
vite un bien-C'.re indicible, cai il dissipe la fatigue et 
vous donne un regain d'énergie.
Si vous avez un travail fatigant à faire, que ce soit un 
i avait manuel ou de l’esprit, prenez un veire de Vin 
. ..Michel: il vous fournira ta réserve de forces et
d'énergie indispensables à l'accomplissement de la tâche.
Si vous vous êtes exposé au froid, aux intempéi ies et 
eue vous sentiez un frisson courir par tout votre êtîe, 
pre’-'-’z vite un verre ce Vin St-Michel: il vous 
réchauffera, stimulera la circulation du sang et vous 
préservera du rhume qui vous guette, 
c; vous relevez de maladie et si vous êtes anxieux de 
recouvrer rapidement vos forces et votre vigueur, ajez 
recours aux effets bienfaisants du Vin St-Michel— 
Cert le toniqüe' reconstituant qui vous remettra sur 
pied vi 3 et bien.
i r. vin St-Michel est un apéritif délicieux, un tonique 
reconst tuant facile à digérer et d une cflicacité prouvée dans

Lamort... ? Comment ne j>:e- 
toujurs penser à elle!.... Coin 
ment ne pas s’y préparer, quand 
elle vous étreint de toutes parts/ 
quand on n’existe que pour elle., 
quand, à tout instant, elle peut 
se présenter !.. ..

Je ne suis même pas sûr dcfinii 
la ligne que je commence ici !

Oh ! néant des espoirs humain." ' 
Homère a écrit une page par 

ticulièrement t ragi<jue.
Les Grecs offrent â /eus un 

un sacrifice pour les morts. Dan 
l’apothéose d’un soir magnifique 
ourlé de lointaines forêts, des bê 
tes superbes tombent sous la ha­
che du sacrificateur. Quand la0 m

nuit est venue; et que le silence 
s’étend sur la plaine, alors du 
fond des bois, dit fond de abî 
mes, du fond de la mer glauque 
arrivent par millions les larve:- 
humaines, pressées de “humer le 
sang noir....”

Mais Cerbère ne permet • d< 
passer qu'aux âmes qui sont 
“nommées” par les vivants. 

James Tissot a peint presque 1 -
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Port lu ml, 1 ntl. 
parfois les iluutni 
tenir debout, J’< 
pouvais vaquer û 
nerveuse et ne pi»
«oiirnéci maïs nui) 
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COIFFEURS POUR DAMF̂  WJ
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Maison de remplacer la “ligne des chevtt ; \

r u «

de la
t elle

4 4 des modes.“Pendant le mois de novembre irions v t r c roi 
au prix coûtant tous nos articles en cheveux, tclî que
tresses, bandeaux, chignons, pin*curls, perruques 
pour dames et messieurs, etc.
Vous trou vbfm lutiiiiurs en magasin les Pointe,'"arfnnis ni Lotions dt $ maisonr sttivantrs

• MH ■

Five r, RI gaud, Hon 
nigand, rly, U ) ,Jt., 
ôourgeoiH, Plasu'i.rd 
Pin au d, Bof eï & Gal­
let, Venus, H id uit, 

Taylor, Marco i u, 
Minty'b, J.ifcra s etcJ •

Toniques po ir 'he-
même chose, mais avec une pen j t.f^ifîbl r
-éc chrétienne.

b ‘il

! C

Le Christ est Mtr la croix, on
sang ruisselle jusqu’à terre.........
Alors, du fond de l'invisible, 
épouvantées mais avides, le *• 
nies s’approchent.. le*
-< tendent, [s'e pressent, e c e 
VMtchent dans l’ombiv, pour tou 
cner Celui “(jtti v .eut sauver 
nidnde.”

, C’est d’ailleurs l’impri .ou ;u 
p être à la mes-e ;> and, « nv<• 
l.ippé dans a chavu» 1 ■ 1 \ ' • "r 
il anive au “mententT’ de.5 morts 

“Souvenez-vous, Seigneur, de 
vos serviteurs et de vos servantes 
qui nous ont précédés avec le 

1 sb;ne de la foi.

lar tine, etc,, etc.
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Cold Cream et 
crème de beau»
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A te moment, du fmd de Mm

Ko m humain et (le son cœur si

à la dose d’un verre 
le besoin s’en fait sentir.

EN VENTE PARTOUT

BOIVIN, WILSON II CIE, Limitée, »«uu
468, ru« St-P*ul Ouest * MONTREAL fr

cerd* t*d,4dcs v 'nv. omplore u, de 
m lins se tendent, la nuTre de cer­
taines tombes, nu ta * écrasée d’ou 
bli, S( soulève: “Moi!... nio: !..7

“...Moi, ton père!... Moi, ta 
mère. .. Moi, ton ami !... Moi, à

Articles de toiiette en ivoire, nécessaire de voyage, 
peignes et broches de fantaisie, etc.

On donne dans nos salons, Massage à l’électricité, 
Shampooing, Coiffure, Manicure, traitement du cuir chevelu

maison fait aussi la teinture des cheveux ainsi itîiLa
que le travail des peignures.

1

Visite est 'Sollicitée Rfl i
!

Edifice Chamberland, Rue Notre-Dame
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Echange gratuit de Coupons et 
Chèques d’intérêt sur les 
Obligations de Guerre.

I

La “Merchants Bank” ee met à votre dis position 
pour échanger, gratuitement, sur présentation, tous 
les coupons d’emprunt do guerre ou chèques d’intérêt, 
à maturité.

Si voua n’avez pas déjà un compte d’épargnes, cet 
argent d’intérêt ne saurait être mieux employé que 
pour en ouvrir un à cette banque.

%£
42F

Bureau-chef: Montréal. DV CANADA Etablie en 1 8G4

SUCCURSALE DE THETFORD MINES,
F. W. CLARKE,
■HBnBHHMBBDVBina

II

Gérant

Nouvelles Localles
CEC

II

De passage.

M. J. L. Beaudoin, de Sher­
brooke, était en ville ces jours 
derniers.

MM. Walsh, 1. '1'. U

II

Al. Alpliy Blais est parti mardi 
pour un voyage à Ste-Annc de la 
i ’ocaticre.

Al. Nap. Baker, du Lac Noir, 
et son lrére .Arthur de 1.ester

Aille Luurcntienne Bobcrgc estCl

à Québec pour une quinzaine.
Aime 1 1C. Beaudoin ainsi que

sa fille Mme I. \. I ). Marcotte, 
sont actuellement à ( hiébcc.•V

Le Dr Alex. Sirois était dans 
sa famille, à St Ferdinand, diman­
che dernier.

M. et Mme C. O. Smith étaient 
i St Ferdinand dimanche dernier.

id et bar. . 0. . . . i sont présentement en voyage amiliar, de Sherbrooke, étaient un| v L ,*... .. 11\ c\v Bedford,ville mardi.
M. G. AI. IIill, représentant de 

la Cie Electrical Equipment Ltd, 
de Montréal, était en \illc mardi, 
par affaires.

AL Victor Mathieu, notaire de 
Québec, était en ville lundi.

AL Tanguay de Sherbrooke, re­
présentant la Dominion Tobacco 
était en ville au commencement 
de la semaine.

M. John Levitt de Alontréal, 
était en ville hier.

M. L. Eavrcau, de Casgrain N 
Charbonneau, de Montreal, était 
ici hier.

M. G. G. Guillet de l’Anglo 
American Agencies Ltd. de Al ont 
réal, était aussi en ville cette se­
maine.

Mme (Dr) J. P. C. Lemieux, 
de VVecdon, est venue passer le 
dimanche chez son frère M. Eu- 
dore Deveau.

AI dies Marguerite Boulanger 
et Jeanne Lambert, (le Robert- 
sonville, étaient en ville samedi.

Mme Eugène Houle et 
leur fillette Judith ainsi que Aime 
Placide Lagueux de Somers- 
worth, sont actuellement en pro­
menade chez leurs beaux-frères 
Amédée et Napoléon Lagueux de 
cette ville.

Al. Geo. Goulet d East Brough 
ton e .t venu passer quelques mois 
d ins sa famille.

De retour.

Mme Vve François Bouclier 
est de retour parmi nous après 
un séjour de deux mois passés 
chez des parents à Lcnnoxvillc.

Al. )os. Rousseau Marchand de 
charbon, est revenu lundi soir, 
d’un voyage d’affaires à Alontréal

AI. Arthur Leclerc est revenu 
en ville après une absence de* 
quelques mois.

En convalescence.

AL Jean-Marie Cloutier qui sui­
vait un traitement ici à l’Hôpital 
St Joseph, depuis plus d’un mois, 
est retourné dans sa famille à St- 
Krédcric de Beauce.

Chronique Ouvrière

Le» Unions Nationale»

Elles compteraient aujourd’hui 
40,000 membres.—

Les Internationaux veulent lem 
faire la lutte.

En visite.

Mme Isaac Id lion ainsi que sa 
fille Aime Menu. Allaire du Sacré 
Cœur de Marie, étaient en visite 
mardi dernier, chez son frère AL 
Paul Goulet.

Départ.

Melle Yvonne ChamberJand est 
parti pour aller demeurer aux 
Etats-U nis.

Kivière-an-Kenard

UNE CAMPAGNE
A la réunion du Conseil des 

Métiers et du Travail de Al ont 
réal, jeudi dernier, il a été admis 
que quatre locales seulement de 
b Internationale, existaient à Üué- 
bec, tandis que Trois-Rivières, 
St-Hyacinthé, Hull et Thetford 
Mines étaient acquises aux uni 
•ms catholiques nationales. Ces 
dernières comptent maintenant 
I0,ÜUU membres. Elles reçoivent 
l’apui entier du clergé et des cou 
gregations religieuses. AL Gus­
tave Krancq a annoncé que des 
mesures avaient été prises à Ot 
tawa, pour que la constitution 
d’un bureau qui publiera une let­
tre hebdomadaire dans tous les 
journaux à l’elïet de combattre 
la propagande des Unions Na­
tionales.

20’000 SANS-TRAVAIL 

Actuellement à Montréal.

Alphonse Bern nui, C. K.
Hhnhi Bkkniek.
V A. m. Hilly.

Bernier,Bernier y eliillj
AVOCATS

I I 1 Côte de la Montag ne 
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Le LS novembre a été baptisée 
Alarie Philomènc Rita, fille d’K- 
douard Guillemettc, parrain J.B. 
Couture, marraine Philomène A- 
lain.

Le 21 now, Marie Alphonsine 
Antonine, fille de Ers.-Xavier Des 
Rochers, parrain Philippe Auger, 
marraine Alphonsine Paris.

Le 22 now, John Louis Phi­
lippe, fils de Louis Lamondc, par­
rain Pierre Roy, marraine Alarie 
Vallièrcs.

Gabriellc Thérèse, fille de Chs 
Roméo Lemieux, parrain Robert 
marraine Gabriellc Lemieux.

Le 24 now, Alarie Rita [canne 
d’Arç, fille de Evariste Doucet,. 
parrain Hervé Bourret, marraine 
liosc-Annn Roy.

w

Joseph Antoine, fils de Arthur 
Lemieux, parrain Alfred Lemieux 
marraine Denise Gingras.

• no i

(im

"Il est faux Je dire que Voua ne pouve- d 
temps-ci,vous procurer de la bonne mctas'd*

Essayez

y\

La Mélasse de la Bardade
r

f* «*.;
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En voyage.

AL J. Maurice Deveau. ingé­
nieur-électricien pour la Cie Sha- 
winigan, est en voyage d’ail aires 
«\ Thetford Mines.

Melle Florida Laliberté passe 
quelques jours à Québec.

Mme Arthur Girouard passe la 
semaine à Montréal, chez Al me

Al. et Aime Amédée Gagné, de 
East Broughton, ainsi que AL T.
Jacques étaient en visite diman­
che dnniei chez AL Amédée La- Grande Vallée, parachevé la nôtre

et restauré celle de l’Ansc-au

Décès.
AL Georges l’lourde, de cette 

paroisse, vient de mourir, âgé de 
72 ans.

C’est un de nos meilleurs ci­
toyens qui disparaît. AL Plourdc 
était le type du gentilhomme, poli 
affable et toujours prêt à obliger 
ies autres. Tous ceux qui l’ont 
fréquenté, ont apprécié ses quali­
tés de cœur et d’esprit. Son hon­
nêteté était proverbiale: il n’est 
pas inutile de mentionner cette 
qualité à notre époque.

M. l’lourde habile charpentier 
et excellent menuisier, a construit 
les églises de St-Mauricc et de la

ru eux.
■Mnn‘ Georges Vachon du Lac Griffon. Partout il

Noir ainsi (pie sa fille Aime J, S. 
Ouellct était en visite chez son 
père Al. Phi lias Couture.

Al. Alyrc Lachance est venu 
passe :* le dimanche dans sa la- 
mille.

En promenade.

M. Nap. Martineau, de Seattle, 
Wash., est en promenade chez AL 
J. E. Deveau.

M. Koch Lord des Etats-Unis, 
Rosario Genest du Parc Lafon- était en promenade dans notre

a su taire

tainc. ville la semaine dernière.

MAINS ET PIEDS ENGOURDIS
NE POUVAIT MARCHER SEULE

Après six mois dans cet état, celle qtd écrit cette 
lettre fut guérie par la Nourriture do 

Dr Chase pour les Nerfs.
Blahop'i Crossing, Quô^ IG mal, 

1917. — Voîoi un rapport qui donno 
quelque id.6e» du grand bien accompli 
par la Nourriture au Dr Chase pour les 
Rerfs dans toute œtte province.

Dos gens qui ont souffert pendant dos 
années d’insomnie, de maux do têto 
nerveux, d’indigestion et d’autres 
symptômes d’êpuisoment nerveux sont 
çuôns par ce fameux remède-aliment. 
Ils ont été sauvés do la prostration ner­
veuse, de la paralysie, et la faiblesse et 
la maladie cèdent la place à la santé et 
à la foroe. ^

Lorsque vous aurez lu cotte lettre, 
mettez la Nourriture du Dr Chase pour 
les Nerfs à l’essai dans votre cas. Elle 
formera du sang riche et reconstituera 
l’orcfijiisme d'une façon merveilleuse.

Mme C. A; Kicld, Bishop’s Crossing, 
Québec, écrit: “Pendant un an mes

œuvre de bon goût.
Son souvenir demeurera dam 

notre mémoire.
Fête des Saintes Reliques............

Le 4 novembre avait lieu ici. 
la fête des Saintes Reliques. Un 
grand nombre de personnes se 
sont approché des sacrements de 
pénitence et d’Eucharistie. AL le 
curé Médar Bcllcs-lsles de l’Anse 
au-Grifïon, a fait le sermon.Com 
me toujours, il a su nous inté­
resser et nous instruire.
Exode.

Cette année la pêche à la morue 
a été peu fructueuse; de plus le 
prix de la morue n’a pas été celui 
des cinq dernières années. C'est 
pourquoi beaucoup de familles 
ont cru bon d’aller dans les cran-o

des villes et dans l’Ontario pour 
te ller fortune. Plusieurs en 

a gis ;mt ainsi ont mal fait. Les 
i lie . regorgent de travailleurs- 

journaliers et ne peuvent donner 
" ~T une condition de vie meilleure

Aîsïir1 ■ "> ** ■•“"■i»*™»- <>" »
1© et do me servir de mes m pin» poor ! tout quitte pour des pays en-
manger awo une cuillère. J«fu» daw ch.mtcs !" Il eut vallu mieux <le 
cet état pendant six mois et les doo- , .; de travailler au service des compa­

gnies qui exploitent le bois dans

La saison hivernale s’annonce ri­
goureuse plus qu’à l’ordinaire.Le* 
agences d’emploi et du gouverne­
ment et des particuliers qui sont 
au courant de la situation pré­
voient un dur hiver. L’indus­
trie est inactive, les ouvriers sont 
mns travail et la classe instruite 
se sent par réaction de ce chô­
mage. Plusieurs usines ne fonc­
tionnent que le quart de ce qu’el­
les pourraient faire et quelques 
unes que la moitié. Les métiers 
de la métallurgie sont particuliè­
rement dans une sérieuse posi­
tion. Le Canadien Pacific a ren­
voyé au moins 2,500 de ses hom­
mes.

AL J. T. Foster, président du 
Conseil des Métiers et du Travail, 
interviewé dernièrement a décla­
ré que l’avenir était sombre et 
qu’il s’attendait à un dur hiver.

A \/|C Aux marchanda.ns 
r\ V I J Industriels et nuirez.

Nous aoluvtor « toutes sortes de océ- 
• lita, vieux bille b, jugement*, compte* 
le toute nature et n’importa S<u- 
mettez-nous nue liste de oes ïfr&ntante 
que vous ne pouvez collecter, afln qu<* 
nous puissions vous faire une offre. 

Noos collectons aussi à ooDumssiotn 
de oolkotion, pas de etiarxte. 

^îotre système est incomparable. 
Renseignement s tournis s\w demàuti»
Addresser à L’AGENCE M ERG AS-
TTliE nationale, j. Aipii.au-

|xjuu, gérant, Thetford Mines, Comté 
Mégantîc. j.u.o.iê

FOURNAISE A VENDRE
Une bonne fournaise à l’aii 

chaud à vendre. S'adresser à 1. 
R. Girard, chez AI. Alphonse 
Blais. 277-j n.o.-23

Chapelet retrouvé
Chapelet en corail, monté en

M. Stephen Lemay, de l’agcncU tir.^,nL inscription sur i.i

J’en ai pria quatorze boit*, et eliaa nolrc rcfçic.n potir refaire les fi- 
m’ont tellement soulagé© que J© puis nances de la ianiille.
marcher sana difficulté wule pul» i ! <■ malheur c’est qu’on néglige
tricoter aveo mes mains ©I fair© mou , . 1 ^
travail ardinairo. J© ©rois au© o’©st 1© a ^cl IC* *^u [n’111 temps, on corn-
meilleur traitement qui soit pour ks mencc la pêche trop de bonne
nerfs.” Ci

La Nourriture du Dr Chas© pour Les 
Nerfs, 50 ota la botte, un traitomeat 
complot de 6 boites pour |2dK), ehes 
tous les marchands ou d’Edmânson, 
Bates à Co., Limited, Toronto. N’oo- 
oeptez p&B de ©uooédané©. lm Imita-

produits im.i h nais a mr r*nurnn produits

1PENSLAR , “PHARMACIE GOYFR” ‘ M0NT1F.R’
G

Nous venons de recevoir nn assortiment ties compl r 
de remèdes. Si notre vitrine frappe votre aiL-mio , 
n’oubliez pas qu’en entrai t vous trouve r« y dans nos 
tablettes et à notre laboratoire tout ce dont vous

pouvez avoir besoin.
Cet te semaine nous attirons narticubèiemciit votre 
attention sur notre assortiment Papeterie de 
Luxe et sur nos Articles de toilette et de fan 
taisie dont quelques-uns sont de vrais bijoux (Tait.

ANTONIO G0YER, PHARMACIEN
CHIMISTE

LE SEUL EHMJîHACIEN LICENCIE DE LA VILLE

242 Notre-Dame Tél. 27û Thetford Mines

heure; la mer rapporte peu à cette 
saison et la terre négligée produit 
peu. Qu’on se livre à la culture 
de la terre avec plus d’ardeur et 
on pourra en apprécier d’heureux 
effets.
Conférence.

Le 5 septembre dernier, nous 
avions le plaisir d’entendre M. 
l’abbé Jean, missionnaire coloni­
sateur du diocèse. Après avoir eu 
le sermon à la grand'messe, il 
nous fit une conférence sur la co­
lonisation.

Il nous rappelle que l’Eglise 
s’intéressant toujours au sort des 
classes laborieuses, a compris 
que dans la province de Québec, 
il fallait “s'emparer du sol,” selon 
le mot d’un orateur canadien. 
L’Eglisc connaît les besoins de 
ses fidèles et les aide en tout et 
partout. C'est dans cette pensée 
patriotique qu’en 1919, une soci­
été de colonisation a été fondée 
sous le patronage de Algr Ross, 
alors administrateur du diocèse 
de Rimouski.

M. l’abbé Jean nous a dit ce 
que doit être la colonisation dans

Cyr <N; Lemay, est d’opinion que 
20,000 hommes sont actuellement 
>ans emploi à Montréal.

M. Joseph Ainéy, directeur des 
bureaux de placement du gouver­
nement, dit que les industries de 
la métallurgie, de la chaussure, 
etc., ralentissaient leur produc 
tion et congédiaient leurs em­
ployés.

Les cinq bureaux de place­
ment du gouvernement, Alont­
réal, Québec, Trois-Rivières,Hull 
et Sherbrooke, ont reçu durant le 
mois d’octobre 2,214 demandes 
d’emploi. Il n’y eut que 1,430 
offres. Sur les 1,76b hommes et 
femmes présentés aux employ­
eurs, (>4b seulement furent enga- 
és. 71b trouvèrent de l’emploi 

î.'ins autres provinces.
Ces données démontrent que h 

situation du travailleur n’est pas 
•‘ose dans la province. Nous pou­
vons (l<>nc nous compter heureux, 
lu’iei, à Thetford, l'ouv rage a bon- 
lent.

Toutes nos mines sont en plei­
ne opération et jusqu'à date,nous 
n’avons nullement de craintes à 
entretenir.

Sachons en profiter et en béni- 
fîcier en soumettant notre vie so­
ciale a la plus stricte économie.

Pendant que nous sommes dans 
l’abondance, faisons large la part 
de l’épargne, qu’on trouve tou­
jours si bien aux jours difficiles.

r
•i.

Specialist*.
Le docteur Rock Hébert du bu 

reau médical D irche et Hébert de
Sherbrooke, sera à Thetford Mi­
nes le troisième mardi de chaque

].n o 48.mois.

notre diocèse.
Nous sommes heureux de dire 

que la “Société de Colonisation” 
compte 20 membres dont voici 
les noms: M. le curé Morris, MM 
J. E. Chagnon, avocat, J. E. En­
glish, J. P., Hilaire Cotton, An­
dré Girard, Jos. Tremblay, J. B. 
Pelletier, Wilbrod Jalbert, Antoi­
ne NOël, Camille Durct, André 
Plourdc, gérant de la B. N.,EI- 
zéar Plourdc, Achille Girard, El- 
zéar Després, W. Dufresne, W. 
LeCcllcur, André Samuel, Antoi­
ne Scott, Gaudias Boulet et Ed. 
H a tôt.

“Paroissien.”

croix, a été retrouve. Le propri 
étaiie pourra rentrer en sa pos­
session en s’adressant au sacris­
tain L. P. Levesque., 278-3fs-23

PERDU
Une sacoche contenant des re 

eus, a été perdue, mardi le 1 (S 
nonvembre, entre le restaurant 
BoissonncauH et le garage Gui 
ture. Prière de la retourner à 
•Ime A. Goupil, 45 rue Martin. 
Td-j.H.O.-23

Motocyclette à Vendre .
Une bonne motocyclette e ! 

présentement en vente.
S’adresser à M. Chs Poirier, 547 

“uc Notre-Dame. 251 -4fs-2?

MAGASIN A LOUER
Ce magasin est situé en plein 

centre des affaires, sur la rue 
Notre-Dame. Possession immé­
diate à celui qui en aurait besoin.

Pour renseignements, s’adres 
ser au bureau du“Cnnadien.”
252 j.n.o.-22

Vos Portraits
Tous les portraits parus sur 

“La Patrie" sont revenus de leur 
excursion à Montréal.

fis vous wont remis, à noire 
bureau, en vow. présentant jcr- 
SOMhellement ou sur votre c’e- 
luande écrite et signée.

Commis de bureau demandé

Faire application immédiate­
ment chez M. Alphonse Blais, 
marchand, Thetford Mines.
283-j.11.0.-24

PERDU
Récompense généreuse à celui 

qui rapportera au No. 52 Stç-An- 
nc ou au bureau du Canadien une 
montre perdue il y a quelques 
jours. ' 284-1 fs-24

A vendre ou à louer
Une bonne maison de neuf ap­

partements, située dans le Parc 
Bellevue, s’adresser à Philippe 
Leblond, boulanger 282-3fs-24

Argent trouvé
Une certaine somme d’argent a 

été trouvée sur le marché,samedi 
dernier. S’adresser à M. Amable 
Lessard. 285-lfs-24

^VX/indmilI
IWbatlo»

finer jL L _»’ A

TVolm garantissons que la 
Windmill es*, une mclasse 
de la Darhade de pureté 
absolue et de qualité ju- 
pCrteure.

Pure Cane Molasse. 
Co. of Canada, Limited
St. Johr\,N.-B. Montreal, Que.

Ecriücz-nous pour recevoir 
notre livre de recettes.

Super-Fancy
Dont on n’a pas enlevé le sucre—dan, 
laquelle on n a pas mis de glucose--! 
dont on n a pas augmenté le prix.
Plus de tous ces produits frelatés sans 
valeur a la glucose, aromatisés avec de 
produits chimiques et rais en boite, 
lermees.
Faites usage du produit naturel, le meilleur- 
qui possède l’arome des fruits et de* fleurs-^ 
toute la douceur des Iles Tropicales-Ie produit 
pur, nourrisant et si délicieux que toute I. 
famille en demande—C’EST la Mélasse de I. 
Barbade “WINDMILL”.

Apportez votre propre récipient et n’en acheta 
que la quantité dont vous avez besoin. Insistez 
pour que l’on vous donne la marque “Windmill”

Si voire epicier n’a pal de Windmill envoyez-noj'fn nem

EucWe à Coleraine
Monsieur le curé Martel, de 

Coleraine est à organiser un 
grand Euchre pour le 14 décem­
bre.

Nous lui souhaitons le succès 
qui a couronné ses organisations 
précédentes.

Un Anniversaire

INTERNATIONAL
STOCK TONïC

3 rations pour un sou
Voo chevaux, vo«t vache»! ou v,« 

cochons ne Boullnront pas d'dtrc 
cm Lies et tie manquer d'exercice il 
voua Ica nourrissez avec ce fnmêux 
aliment.

Flonne digestion. purvU* du sanz 
et snnte de l'orjranisme entier en 
fieront la conséquence.

iii vous nycz du b tail on mauvais 
état ou qui dépérit, donnet-lui de 
i Internntionnl — vous aeroz érner- 
veillé du résultat.

Indications corn* lètes en français.
Commandez ru fournisseur dcl'In* 

tornnt ional dan* votre ville ou écri­
vez n
INTERNATIONA!, STOCK FOOD 

CO.. LIM ITE J, TORONTO

Le magistrat ATulvcna, de Slier 
brooke, c j ii i préside notre cour de 
police depuis plusieurs années, a 
célébré, lundi, son soixante-et- 
quatnème anniversaire de nais- ; 
sauce, Ii

Il était à Thetford mardi et a ' 
reçu les félicitations de ses amis 
auxquels nous sommes heureux 
d’\ joindre les nôtres.

s
&

40c., 73c.. 
$i.3S,$i.a

AMUX df 
25 livres 
$3.75.

r.

’’W-:#??

A. Blais, Henri Roberge, J. A 
Beaudoin. A. S. Johnson

est l’industrie vitale du Canada français

Le MEILLEUR PLACEMENT
pour le cultivateur cnnadicn-fraitcais est l’amelio­

ration de sa terre, de son matériel de forme,
de scs facilités de vente.

Nous offrions ces jours-ci en souscr ■ plion

avec l'approbation etle oUseitier concours du ministre de F Agricultvre

$500,000 D’ACTIONS
de la

Coopérative centrale des agriculteurs de Quéue<

Nous croyons que lb griculture est à l’heure actuelle l'industrie 
essentielle du Canada fronçai;*; à mainle rej r>st no lis-avons expriu^ 
celt»* opinion dans la Rente, au ibquede n ccontenUi de poissai 
térêt-s fi» ànciers. Poiu l’hc Mimi r {li t dt i oj* t nltri ait tu*, r* i > 
pérons que la présente émission de de $500,000 sera couverte en qud* 
que** heures comme le sont en tout pay.s du monde la plupart desem- 
prunts d’intéiêi national. Ils ont fait crédu mx rmi\ einfûitiiiM1* 
municipalités, aux coinmiss ons scolains, aux fabriqn* s paions’H».* • 
qu’ils mettent maiuteiian quelques sous dans leurs propi es t flaires

La date d’ouverture de la souscription sera annoncée 
les journaux : ayez l’oeil sur 110s annonces.

Versailles, Vidricaire, Boulais, limitée
MONTREAL—Immeuble Versailles—M. 7080

QUEBEC 
80, rue S.-Pierre

■ .• ',1 4 .y t\ 1

8620
|?i"w

OTTAWA
Immeuble de la 

Nationale
Queen 503
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